
Courant Alternatif Les dernières... 

NOUVEAUTÉS 
Courant Continu 

Courant Alternatif 

W. 85 
Super 5 lampe* *\ / 7 g fr. 

Heptode • •** f W 

Super toutes ondes... 

U. 95 
Super 5 lampes 1.675f' 

Combinés Radio-Phonos 

W. 105 
5 lampes ultra-modernes 

2.950'' 
22bis, Rue des Volontaires, P A R I S 

Représentant exclusif i L U F I A C R E , 

31, Rue de Douai, L I L L H — Tél. 3H.M 
RPW 85 pour alternatif 
RPU 95 tons courants : 

2.310 fr. 
2.810 fr. 

Distributeur Officiel pour Roubaix : 6. VAN OVERBÈKE, 
78, Rue de France, 78, Roubaix - (Téléphone : 359.58). 

En Vente à LILLE : RADIO-REUNIES 
12, R U E T H I E R S - T é l . : 1 6 . 2 8 

(cations 
l é g a l e s . 

Manufacture Nationale 
de Voitures d'enfants 

Anciens établissements 
E. MAILLEB1AU 

Société anonyme au capital 
de IWJD.-P fr. 

Siège social et usine : 
883. rue P.-Lesrand, Flves-LIlle 

a.c. iioua 
Miiilaur. les Actionnaires 

•ont oenvequé* an Assemblé, 
etnéral. ordinaire pour le 
Mardi M Avril 1(34, a quator» 
M u r u trente precl.es, au siège 
eoelal, 83. r u e Pierre Legrand 
A rives-Lille. 

ORDRE DU JOUR : 
1* Rapport du ConseU d'Ad­

ministration sur les opérations 
«le l'exercice 1933. 

». Rapport du Commissaire 
aux comptée. 

3* Examen et s'il j a lieu. 
approbation des rapports, du 
bilan et des comptes de l'exer­
cice 1933; quitus à donner au 
Conseil d'Administration. 

4r Nomination d'AdmitiLstra 
teur. 

y Nomination d un ou plu-
aleur» commissaires des comp­
tas et fixation de leur rému­
nération. 

«o Autorisation aux Adminis­
trateurs de traiter des opéra­
tions arec la Société et comp­
te rendu de relies faites con­
formément a l'article- 40 de la 
loi du 24 Juillet 1867. 

Messieurs les Actionnaires 
sont prié» de déposer leurs ti­
tres au plus tard 1» 14 Avril. 
au siège social ou dans un e u 
hl.ssement de banque de leur 
choix. 

Le Conseil d'Administration 
92 869 

Par lime nient du 96 Mars 
1934, le Tribunal a déclaré en 
faillite Monsieur MESTDACH 
Marcel, Vin. et Eaux minéra­
le*, I , rua du Collego, a Ar-
montléreo et a nommé M Ml 
not. Juge-Commissaire et M. 
Dehern. Syndic. 40.710 

VILLE DE BÉTHUNE 
L. Mercredi dli-hult Avril 

1934, a dix heures du matin, a 
l'audience des saisies Immobi­
lières du Tribunal civil de 
Première instance de Béthune, 
au Palais de Justice de ladite 
ville, il sera procédé a la van­
te aux enchères publiques, au 
plus offrant et dernier enché-

VILLE DE BÉTHUNE 
1° UNE MAISON 

à uviee d'habitation et de com­
merce, sise A Béthune, Avenue 
de Bruay, comprenant deux 
magasins, salle à manger cui­
sine, buanderie, etc., érigée sur 
un terrain de cent soixante-
dix mètres carrés environ. 
Sur I* mise a prix de to 000 Ir. 

2° UN GARAGE 
sis A Béthune, rue Aristide 
Ilurbiez. de cinq métrés de 
large sur vingt-sept mètres 50 
de profondeur, communiquant 
avec l l m m e u b e ci-dessus, éri­
gé sur un terrain de 137 mé­
trés carrés environ. 
Sur la mise à prix de I.SSf Ir. 

Frais en sus. 
Le .Ministère d'un avoué exer­

çant près le Tribunal civil de 
Béthune est obligatoire pour 
enchérir. 

Pour renseignements, s'a­
dresser A Ma DELHATE. avoué 
A Bétbune, poursuivant la 

ente 74.964 

Faillite de la dame DBWIN. 
OLE Albert, né* LEROY Thé-
réae, garagiste a Lille, S, 
ru* d* Couimiara, maie ayant 
domicile a Bainghln-en-Mé* 
lanloli. 
Messieurs les créanciers sont 

Invités A se rendre au Tribu­
nal de commerce de Lille, salle 
des Audiences le 12 Avril 1934, 
A 10 heures 5 minutes précises 
pour assister à la réunion des 
créanciers de la sus-nommée. 

Le but de la réunion est de 
consulter les créanciers tant 
sur la composition de l'état 

des créanciers présumés que 
sur la nomination des syndics 
définitifs et procéder A l'élec­
tion d'un ou deux contrôleur» 
s'il t a Heu. 40.7)1 

DE D L L ! 
1CE 

Liquidation judiciaire du siaur 
VANDENBOSSOHE Détira, 
matériaux de constructions a 
LUI*, H, r u * Abélard. 
Messieurs les créanciers sont 

invités a se rendre le H Avril 
1934. a 10 heures précises du 
matin, au Tribunal de Com­
merce, au Palais de Justice 
(Salle des liquidations et fail­
lites), pour vérifier et affirmer 
leur créance sur le susnommé. 

Liquidation judlelalr* du alaur 
Maurlc* FLAMENT, charpen-
tler-menulsler a Lille, 16, 
rue dee Bouchera. 
Messieurs les créanciers sont 

Informés que. par Jugement, 
en date du 20 Mars 1934. le 
Tribunal de commerce de Lille 
a maintenu le sus-nommé au 
bénéfice de la liquidation ju­
diciaire. 

Je vous Invite A vous rendre 
au Tribunal de Commerce de 
Lille, au Palais de Justice 
(salle de» Audiences), le 12 
Avril 1934. a 10 heures 10 mi­
nutes pour être consulté sur 
la nomination du liquidateur 
de l'union et procéder, s'il y 
a Heu A l'élection de un ou 
deux contrôleurs. 40.713 

VENTE 
Par autorité administrative 

(sur saisie-exécution) 
En l'Hôtel des ventes, rue Stev 
Anne, 9. Lille, le trente-et-un 
Mars. A quatorze heures. 

Cette vente consiste en un 
bureau, une machine A écrire 
Smith, une presse A copier, un 
foyer, cent kgs de gomme, etc. 

Et autres objets qui seront 
vendus au plus offrant et der­
nier enchérisseur. 

Le tout sera payé cemptant. 
Ces objets saisis A la requête 

de M. Glneste. percepteur de 
Lille Sud-Ouest, suivant pro­
cès verbal dressé par Mory A.. 
Agent de poursuites, le trente 
Janvier 1934. 74.965 

Liquidation ludlolalre de la 
dame IMPINS, T.S.P. A Lille 
té. rua St-Sauveur, 
Messieurs les créanciers sont 

Invités A se tendre le 9 arrU 
1934. A 10 heures 1/2 précises 
du matin au Tribunal de Com­
merce, au Palais de Justice 
(Salle des liquidations et fail­
lites), pour vérifier et affir­
mer leur créance sur la sus­
nommée. 40.712 

CESSIONS 
CONSULTEZ 

M. Jules PARSYi 
Licencié en droit 

I7S. rus de Gulsnea, Tourcoing 

Rédactions de tous actes : Ces­
sions, baux, sociétés, etc. — 
Représentation devant Tri­
bunaux civils et de commer­
ce. Divorces. Solution rapide 

Deuxième AvI* 
Par acte s s p . en date a 

Tourcoing, le 30 Janvier 1934. 
enregistré A Tourcoing (Sslons) 
le 16 Mars 1934, folio 59. case 
14 M. Paul DESTOMBES a cé­
dé A M. HUWETTE Raymond, 
un fonds de commerce de bou­
cherie qu'il exploite A Tour 
coing, rue de la Bourgogne, 
N« 113. 

B.O.V. du M Mars 1934. 
Opposition» dans les 10 Jours 

du 2e avis chai 

M. Jules PARSYi 

A, FOREST el Ole 
Boulev. de Sébastopol 4. Parla 
Tél. Archives 02-73, 72-38, 72-39 

Commerce de Luxe 
Deuxième Publication 

Suivant acte A Paris, du S 
Mars 1934, enregistré à Lille 
(Nord), folio u . case i l . le 12 
Mars t934. 

Monsieur Adolphe Lucien 
MOREL et Madame Claire Emi­
lie HOLTZHAMMER, son épou-

Agents et Agents généraux, bons pro­
ducteurs toutes branches sont demandés 
pour le département dn Nord par Compa­
gnie d'assurances fondée en 1907. Ces 
postes ne seront attribués qu'à des gens 
actifs et possédant des références de 1er 
ordre. Ecrire au bureau du Réveil qui 
transmettra sous le N ' 92.770. 

se. demeurant A Lille (Nord), 
rue de la vieille Comédie. 9 ; 

Ont vendu le fonds de com­
merce de Libraire Papeterie 
Imprimerie Reliure, connu 
sous le nom de 

0 Le Furet du Nord » 
qu'ils possédaient audit Heu 
A Monsieur Georges Louis FOU­
LARD, demeurant A Courbe-
voie (Seins), rus de la Station 
S' 6. 

Oppositions s'il y a tien, 
dans les dix Jours de la pré­
sente publication en l'étude de 
M* DETAIL!.KUlt Huissier. 34. 
rue de» Fossés. .1 Mlle (Nord). 

L'Insertion au Bulletin an­
nexe du Journal officiel a pa­
ru le 24 Mars 1934. 

A. FOREST et Cle. 
9417 

( V e n t e . A c h a t e t I 

L « c a t i o n d | b j s m e u b l e s | 

P. trouver A bas Prix 

TERRAIN A BATIR 
V. Le Négociateur Peneler 

106. r. Nationale, LILLE 
Plu» de 1.000 terr. c n Qi 
Avance sur const. O U /o 

ojffijo, 
( REPRÉSENTANTS I 

ET EMPLOYES I 

Vendeuse démonstratrice ex­
position, cherche place Foire 
de Lille. 

Références GUERNIER, 19. 
rue Gutenberg, Paris (XV»). 

DÉMARCHEUR 
sérieux actif, connaissant bien 
Il partie est demandé par Ca­
binet de Cessions. 

Fixe et commissions 
Incapables s'abstenir 

Ecrire F.D.S.B., au Réveil. 
Si .320 

CONFECTIONS J 
Mécanicienne, et Apprennes.. 
Mécaniciennes peur l'atelier 
sont demandées chez Edmond 
DEliERT. 29 et 81, rue Lottin, 
LILLE. 093 

I GENS DE MAISON | 

BONNE DEMANDÉE 
pour maison bourgeoise, vie 
de famille, pas de lessive. Ga­
ges 300 fr. S'adresser 66, rue 
Nationale, Lille. 92.864 

CUISINIÈRE 
sérieuse est demandés de suit» 
notai d* Strasbourg A Arras. 

74.901 

BONNE SERVANTE 
capable est demandée pour Pa­
ris. Bons gages. S'adresser 91, 
rue de la Gare. Lens. 

66.109 
> 

DIVERS 

EMPLOIS COLONIAUX 

Pratiqua s** Colonies. 63, av. 
Wiison. Montrauli (Seine). 

9300 

PONOTIONS PUBLIQUES 
offertes aujourd'hui France. 
Colonies. Liste officielle gra­
tuite complète. E.S.A.. 28. Bd 
des Invalides, Paris (7«). 

9093 

(essions 
Pour céder on reprendre 
Voir H. DELVAL 

Cause fatigue, dame cède 

Epicerie- Vins-Liqueurs 
Bien située A Lille 

Très b. affaire p. Jeune ménage 
On traite aveo S.SSS tr. 

sur total de 15.000 
CABINET DU CENTRE 

A rue Nationale, LILLE 
74.B50 

RÉELLE OCCASION 
A céder A LIS* 

Café Masse-Meurisse 

300 hectos par aa 
LIBRE DE TOUT 
A saisir avec 25.000 fr. 

Ecrire N.V.H.E. au Réveil. 
54.321 

CAFÉ-HOTEL 
Près gare et forêt 

Aff. 75.000 fr., avec 40.000 tr. 
Belle Installation 

CAFÉ PRÈS USINE 
Aff. «0.000 fr. avec 15.000 fr. 

BOULANGERIE 
de campagne 

2 quintaux, avec 15.000 fr. 
Cabinet Henri PEGQUEUX. A 
La NouvIon-en-Thléraoh* (Ais­
ne). 74 927 

CAFÉ-DINEURS 
Centre de Lille, loyer et frais 
couverts. Nouveau bail, libre 
de fournisseurs dans un an. 
Traite avec 20.000 sur prix de 
35.000. 

Gaston MOREL 
11. rue de Bourgogne. LILLE 
d'après midi). 55.128 

INCROYABLE !! 
Cause départ en Belgique 

Je cède A Roubaix 

CAFÉ SUPERBE 
420 hectos en 1933 

Arec 25.000 en mains 
Ecrire F.M.L.D., au Réveil. 

CAFÉ Masse-Meurisse 
Prèe Impartant cinéma, beau 
logement, petit loyer, bonne 
Installation jeu de bouchon, 
couvert. Affaires 4O00 par mois 
bien prouvés. Prix 55.000 A dé­
battre selon comptant. 

Gaston MOREL 

PLACEMENT OR !! 
Pour raisons santé et famille 

Je cède dans station 
balnéaire belge réputée 

Taverne-Hôtel-Restaur. 
Affaires 420.000 fr. l 'as 

Mobilier Grand Lue 
Hôtel 16 Nos. Rest. 100 couv. 

600 fr. p. jour en hiver 
A saisir avant la saison 

Prix total 160.000 fr. français 
Ecrire T U B M. au Réveil. 

34.3-23 

CAFÉ-RESTAURANT 
Très bien situé à Luis 

Loyer couvert, lodjana. coquet 
m couverts A midi 

MATÉRIEL MODERNE 
Brasserie répots* 

Os traite avec 25.060 tr. 
Ecrire Réveil aux initiale* 
S.H.N. 54.3*4 

A CEDER à Orelx, café angle 
rues, face grand marché, deux 
commerces. Prendra adressa 
au Réveil. 33.678 

Urgent, cause santé 
Oentll basar bien situé, en 

pleine prospérité. A vendre, 
prix de la marchandise. 

BAZAR DU TEMPLE 
A AUCHEL (Pas-de-Calais) 

83.67S 

Aviver 
o A u t - f LnMCpi dU concert 
t a LILLE, consult. prix mod 

d l VOUS INVITE 
A paeeor Stand 981! 
BAtlmant d. paire 

d* LUI*, pour voir les 1 

LAVEUSES 
V0NDEWAR 
Vous jugerez.. 

Demandez le catalogue ) 
aux Usines. 66. rue 
E s p é r a n c e . R o u b a i x 

(Grossistes demandés) I 

MARCHANDS 
SI veu» cheretiai de* articles 
POUR ABATAGE ou PRIX 

UNIQUES, Achetai A ta 

Fabrique G. DECARNE 
au bout de la rue St Sauveur. 
entre l a Nouvelle Mairie et 
boulevard Louis XIV et pria 
de la Foire Commerciale. 

CALEÇONS deST* 4 fr. 
ROBES LAINETTE 

TABLIERS RÉCLAMES 
LOTS HORS COURS 

Perdu chien fox-terrier 
Poil dur, robe gris serre, pat­
tes blanches, collier vert, r*> 
pondant au nom de . Mino ». 
Rapporter chez Edouard DU­
BOIS, expéditeur, 82. rue de la 
Plaine. LUI*, contre très bon-
no récompense. 92.870 

LOT D'EVIERS 

BVIER CRES BLANO 

En 60 x 50 à 35 fr. 
En 80 x 55 i 55 fr. 

Antres dimensions disponibles 
Bondes en grès, en cuivra 

et sypholdicme* 

65 fr. Siège 

LAVABOS COMPLETS 
à 170 fr. 

Crlaolrs — Stages w.-O. à ti­
rette. Livraison dom. gratuite 

STOCK AMÉRICAIN 

Charpentes métalliques 
30 m. larg. x 50 m. long, po­
sées sur mur, A vendre bas 
prix, en très non état. 

A. DECOBERT, 41 quai de 
l'Ouest. LILLE. Tél. 14.63. 

DANS VOTRE VIE 
Achetez une fois, un bon 

matelas laln* garanti*, dep. 
W .1 n i fr. en qnal. super. 

ISO fr. Echantillon gratis 
I*. rus Sans-Pavé. 19, LILLE 

EMPLOYÉS, FONCTIONNAIRES 
OUVRIERS SÉRIEUX 

JjBsddjB avas des facultés de paiement, tout ce dont vous 
ave. besoin i MEUBLES : Buffets crédence. Tables. Obal-
sss. Salles A msnssr . Chambres A coucher. — LITS sa 
ton» aTsacres. ter et cuivre, bols. Matelas, Couverture*. 
DiajbS. — CHAUFFAGE : Cuisinières moderne» SllulUSSS 
tôle oa tonts. Calorifère». Salamandre*, Faux de salons 
oa d'estaminet. — VETEMENTS : Complets et Pardessus 
dans las Mus beaux tissus, les meilleure» coupes. Robe* 
St Manteaux pour Daines. — CHAUSSURES Françaises, 
luxa st travail. — VELOS PEUGEOT. — MACHINES A 
COUDRE, A LAVER. - T.8.F. PHILIPS : Paiement aa 
10 «a 11 mois, aucun* majoration, Versement 90 % a s 
arltstani, Discrétion d'honneur. 

Adreeses-vous on écrirai a la 

Maison A. DERRYX 
301, rue Jules-Guesde à ROUBAIX 

OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU'A 19 HEURES 
La meilleur accueil vous est réservé 

LIVRAISONS GRATUITES 

D D f > T C sérieux rapld. Meilleures conditions. 
r i x C 1 S CAPITAUX A Commerçant», lndustr., 
Proprlét., Partlcul. 

SEULE MAISON RECOMMANDEE 
L'EXPANSION, 81, rue Turblge PARIS 

P O E T I * Commerçants, Industriel*, 
• ^ •"» • » • • Agriculteurs, » Prapriétasrea, 
eor t o u t e , ataraarias. HvpotUqSMXk Naaliaas-
g . a t s , BiOeU d . fonds. Marchands—s, Tttroa, 

srzzsBsrJzsî. CAPITAUX 
VejsnU «g achat de tous Cèwmercei et Industries. 
OmUtàHm. Exmmen rmpuk. Rjpcmeg taâmte imméSa* 

CAISSE GENERALE 
167, RUE MONTMARTRE, PARIS-2» 

_ A VOUS FONCTIONNAIRES 
" ^ L ^ - î ï ^ . - T DISCRETION - RIEN D AVAKOB! • • * " Q X . B I I L , t . , r u . N a t i o n a l . — L I L L E 

Pour i.ooo fr», v.u* remb 1.100 en 10 mol* 

P r ê t * a u » F o n c t i o n n a i r e . 
Discrétion assurée, O U T A T , 75 
rue Hôpital Militaire, Lille. 

45.908 

PETITS PRETS SUR PAROLE 
Solution Immédiate. Discrétion 
absolue. Renseignements en­
voyés par retour. G.N.o.I. 88, 
rus Boucher-de-Pertbes. Lille, 
Service 3. 

P D f ' T C rapides. U n i bas 
a Ixl— I O A tous Commerç. 
Agrlcult.. Particuliers, Acqué­
reurs fonds de commerce. — 
LEROI. 3, rue Bleue, Parle f9*j 

9501 

Prêts Rapides à tous 
Par mon Intermédiaire depuis 
5.000 francs taux bas agrlcult. 
Comm. lndust. fond, gérance 
associés, aide pour s'établir. 
André, 18, r. Blanche, Paris (9.) 

9S22 

JEAN OIBIE acheta Lut 
Paiement comptant 

JEAN CIBIE acheta 
daa voiture, auto—oellaa 

«fEAN C I B I E .ou. *ngag* 
S vi.lt.r *aa Etaon.sem.nt* 

120, ne P. Laforgue 
L/LLE. T. 79.54 et 5.95 

Cond. intérieure 8 cv. 
Modèle 34. très grand luxe. 
Roues avant Indépendantes. 
Prix au catalogue 24.750 fr. A 
céder A un prix exceptionnel. 
BEAUGRAN'D. La Roseraie. A 
Coulogne iP.-de-C.) 

92.865 

Musique 
P P Û T Ç rapide» depuis 4% 
» SXJC. I O l'an. A tous. Remb. 
de i A 15 ans. Rép. grat. Disc. 
Ttes sommes. Ecr Foncière 
Union, 9, r. de Londres, Paria. 

9850 

P O Ê T C i aux fonctionnaires 
rjrVA-. I O sur signature» et 
sur toutes garanties. Escompté 
dé billot, d . fond*. Avance» sur 
titres. Argent de »uite. Ecrire 
L.B.R.V. au Rc-veil. 

47.123 

PRÊTS RAPIDES 
A Fonctionnaire. 

Commerçants, industriel* 
Meilleures conditions 

S'adresser B. et Cle, 1er étage, 
13, rue Faldherbe A LILLE 

40.857 

LOCATION de BONS 
P I A N O S 

depuis 40 rranca par meta 

SCREPEL - POLLEt 
I L r i i? V i e n n o i s e , LILLE 
188, Grand'Rue. ROUBAIX 

Dettes 
M. WULSTECKE Henri, de­

meurant a Halluin, rue du 
Forage. 36. informe le public 
qu'a dater de ce Jour, u ne 
reconnaîtra plus les dettes que 
jiourrait contracter sa femme, 
née DELEÏE Clara, résidant 

tuelleinent A Menin (Bel?.) 
84.124 

NSTITUT ELECTRO-MEDICAL 
Docteur LEPERS 

5 0 , rue des Ponts-de-Cominei , 5 0 - LILLE 
(Place de» Relgnaux, près la Gare) 

Tous lss jour», de 8 A 30 h. - Dimanche Jusqu'à midi 
Maladies Générales et des Voies Urinaires 

Traitement absolument nouveau d* I* bl*nnorr*gi* aigu» 
GUERI80N EN QUINZE JOURS A FORFAIT 

Voitures d'Enfants 
TOUJOURS DES NOUVEAUX MODÈLES 

VENDUS AVEC GROS RABAIS 
VéloB — Machine* à coudre 

C. COPPENOLLE 
59, Rue des Tanneurs — LILLE 

F E U I L L E T O N D U 90 M A R S 1934. — N . «8 

DE LA MORT 
A L'AMOUR 

par Pierre LAVAUR 
. . • n O . • • • • 

Et, c o m m e si, la voyant , a u m o m e n t 
m ê m e , assai l l ie par les agresseurs a t ten­
dus , i l s e précipitai t à s o n secours. 11 
repoussa Brusquement André Darvenne 
pour s e frayer p a s s a g e vers l a sort ie d u 
p o s t e d e T . S . P , e n dégr ingo la e n trois 
bonds, traversa l e p o n t à l'allure d'un 
fou évadé e t poursuivi , e t s e rua d a n s 
l a direct ion d e s cabines . 

vni , 
UN DRAME EN MER 

— C e s t toi, Gabrie l ? U n e seconde , je 
t 'ouvre» 

Luc ienne a v a i t prononcé c e s m o t s d'un 
t o n presque Joyeux. 

El le n o douta i t p a s que s o n mari n e 
lui rapportât l es r e n s e i g n e m e n t s d e m a n ­
dés, e t que l les que fus sent s e s appré­
h e n s i o n s e l le s e plaisait à espérer, avec 
u n lllotT1»m» tout f émin in , que l e s enne­
mis, u n e fols d é n o n c é s e t d û m e n t repé­
rés, s era ient fac i lement , p r o m p t e m e n t e t 
déf in i t ivement m i s d a n s l'itnpoeslbllité 
d e nuire. 

Ainsi , l 'excès m ê m e d e leur audace , 
Jotn d e servir leurs desse ins , aurai t de -i d» 

Visible intervent ion do l ' Immanente jus­
te chât iment . . . 

Admirable retour d e la Prov idence I 
Visible in tervent ion de l ' i m m a n e n t jus­
t ice I 

Ainsi ra i sonna la j e u n e f emme, e n l'es­
pace d'un éclair. 

Mais A p e i n e Gabriel d'Antln eut-Il 
pénétré d a n s la cabine , e n re fermant vi­
v e m e n t la porte derrière lui, que Lucien­
ne e u t pe ine a é touf fer u n cri de surpri­
se effrayée, e n v o y a n t la pâleur de s o n 
mari, s e s tra i t s décomposés , e t l 'angois­
s e que trahissa i t s o n r e g a r d » 

— M o n Dieu I-. Gabriel , que t'est-11 
arr ivé» T u a s reçu d e m a u v a i s e s n o u ­
vel les ? Dis-moi vite , j e t 'en prie i._ La 
doute m e rend fol le d'inquiétude.... 

C o m m e d'ordinaire, 11 suf f i t qu'elle 
s 'affolât pour qu'il recouvrât Instanta­
n é m e n t tout s o n sang-froid e t t o u t e s o n 
énergie . 

— D'abord, m a chérie , je t e prie de t e 
ca lmer I recommanda-t- i l . J e n e vols pas 
pourquoi tu t 'exaltes ainsi , a v a n t m ê m e 
de savoir... 

— M a i s j e t e regarde I riposta-t-eile 
avec u n e véhémence m a l c o n t e n u e par 
s a peur d'élever trop h a u t la voix. 

c J e t e regarde e t j e m e rends b ien 
c o m p t e » 

— Arrête-toi l si tu n e m e la i sses pas 
parler, c o m m e n t veux-tu savoir ? » 

— Oui , c'est v r a i » Tu aa ra ison l » 
J e m e tais . Je t'écoute... Mais , dis-moi 
vite I » 

< Cet n o m m e , notre voisin... C'est bien 
un affi l ié â leur bande, n'est-ce paa ?.._ 

Ele ava i t t e l l ement baissé le ton. par 
cra inte que leur conversat ion n e fût 
épiée, qu'elle susurra e n t r e s e s d e n t s 

p lutôt qu'elle n'articula c e s dernières 
paroles. 

Gabriel d'Antln répr ima c e hausse­
m e n t d'épaules famil ier, qui d é n o t a i t 
c h e s lui u n e i m p a t i e n c e refoulée par l'ef­
fort d e l a volonté. 

H e u t u n sourire u n p e u amer, qu'il 
e s saya d e faire l e p lus i n d u l g e n t possible 
et , l evant la m a i n d a n s un g e s t e apai­
s a n t : 

— P a s si vite, m a Lucette I T u raison­
n e s avec t e s nerfs.. . Matér ie l lement , j e 
n e saurais avoir obtenu, e n s i peu de 
temps , d e s in format ions sur le person­
n a g e qui t'Intrigue s i fort. 

« Mais j e n e dois p a s te le cacher ; 11 
est fort â craindre que c e s informa­
tions, n o u s n e l e s a y o n s pas . 

— A h I fit-elle fr i ssonnante . Et pour­
quoi ? 

— Voilà c e qu'il n'est p a s e n m o n pou­
voir d e t'expliquer, h é l a s I 

« M a i s vois-tu, c e qui m'affl ige le plus, 
c e n'est p a s t a n t l a décept ion d e n'avoir 
pu communiquer , c o m m e o n m e l e fai­
sa i t espérer, avec l 'Atlantic-Line que de 
devoir constater que le mys tère Irritant 
que n o u s s e n t o n s roder autour de nous, 
bien loin de s'éclairclr le m o i n s du m o n ­
de, s 'épaissit d e p lus e n p lus ; je puis 
m ê m e dire d e m i n u t e e n mlnue . 

A pe ine eut-il prononcé c e s m o t s qu'il 
s'en repent i t jusqu'au remords le plus 
p r o f o n d 

Car l a j e u n e f e m m e é ta i t devenue 
brusquement d'une pâleur 81 l ivide, que 
s o n mari pensa qu'elle al lait s 'évanouir 
en tre s e s bras, sous le coup de l'émotion 
trop forte. 

— Q u e dls-tu l à ? bégaya-t-el le d'une 
voix blanche, e n cons idérant l 'aviateur 
avec u n e visible épouvante . 

c O h ! pour que toi, tu m e parles a ln 
si, il faut bien que tu nous t i e n n e s pour 
perdus . 

Ce cri de désespoir provoqua chez l'In­
trépide cheva l i er d e s a irs u n souda in 
sursaut d e révolte. 

Car 11 y a d e s vocables qui s o n n e n t 
par trop désagréab lement A des oreil l les 
françaises . Par e x e m p l e : impossible., . 
Jamais. . p e r d u -

Pourquoi ? Parce que ces t ermes si­
gni f i ent proprement le défi du sort, la 
provocat ion du des t in ; défi e t provoca­
t ion qu'aucun h o m m e de cœur , que nul 
h o m m e d i g n e de c e n o m ne peut enten­
dre s a n s vouloir auss i tô t l es relever. 

Car à quoi servirait la volonté humai ­
ne, s'il fa l la i t s' incliner devant l e s arrêts 
arbitraires d e ce dieu aveugle e t sourd 
que l'on appel le le h a s a r d 

Aussi, e n e n t e n d a n t le cri d'effroi de 
s a f emme, Gabriel d'Antln s'étsit-11 re­
dressé de toute s a taille, d a n s un mou­
v e m e n t d e noble indignat ion . 

— O n n'est Jamais perdu lorsque l'on 
es t résolu à s e défendre ! protesta-t-11 
avec chaleur. 

t Mais pour être e n mesure de bien 
s e défendre. 11 faut d'abord être e n pos­
sess ion de t o u t s o n sang-froid. 

< D o n c ce s se de t 'agiter e t de te m o n ­
ter l ' imagination. Assieds-toi , tais-toi e t 
laisse-moi te raconter pais ib lement com­
m e n t les choses n e sont p a s s é e s . . 

Succtnctement . il rapporta â la jeune 
f e m m e son entrevue avec le capi ta ine 
du paquebot e t le commissaire du bord: 
puis 11 lui exposa avec p lus de détai l s 
la s é a n c e de T.S.F., â laquelle il avai t 
ass i s té , e t les é t ranges réponses faites 
aux quest ions de l'opérateur. 

Voyant Luc ienne de p lus e n plus dé­

moral i sée par ces fa i t s trop mystér ieux 
pour qu'elle n'y s o u p ç o n n â t p a s u n e m e ­
nace nouvelle , il t en ta u n e suprême fois 
de la rassurer, e n a f f ec tant d e considé­
rer c e t é c h e c c o m m e u n s i m p l e contre­
temps, que l'on pouvait , â la rigueur, 
expliquer par u n e cause auss i banale 
que fréquente : 

— I l e s t e n s o m m e , très possible que, 
s i nous n'avons pu obtenir l a communi­
cat ion d e m a n d é e avec l 'Atlantic-Line. 
c'est tout b o n n e m e n t parce que l e s mes ­
s a g e s s e son t brouillés, opina-t-il d'un 
air de compétence supérieure. 

Luc ienne a t t a c h a sur lui un regard 
sceptique e t quasi méf iant . 

— C o m m e n t ce la se pourrait-Il ? ques-
tlonna-t-eUe, v i s ib lement réfraetalre a 
ce t te hypothèse par trop s impliste . 

— Eh 1 mais. . . c o m m e , a u té léphone 
par exemple , o n brouille l e s communica­
t ions ! répliqua Gabriel , i e p a y a n t d'au­
dace . 

c II arrive, presque journe l l ement que 
si n o u s d e m a n d o n s â l'appareil M m e 
Y..., o n n o u s m e t e n rapports avec M. z . . 

La jeune f e m m e secoua la t ê te avec u n 
sourire d e dédain . 

— Mon pauvre ami, ta comparaison 
c loche I lalssa-t-el le tomber. Cela n'a a b ­
so lument rien d e commun. . . 

— Peut-être beaucoup p lus que tu n e 
crois I répliqua-t-il v ivement . 

c n faut bien te met tre d a n s la tête, 
que d a n s l 'espace de vingt-quatre heures. 
U s 'échange beaucoup p lus de m e s s a g e s 
par TJS.F., â travers le monde , que de 
communica t ions té léphoniques â Paris, 
durant le m ê m e laps d e temps». 

Luc ienne h a u s s a l e s épaules et, regar­
d a n t s o n mar i avec u n e express ion d'in­
du lgence api toyée: 

— O h 1 Je n e l'ignore p a s I assura-
t-elle. Mais l e s condi t ions s o n t toutes 
dif férentes . Il n'y a aucune analog ie pos­
sible, m o n pauvre Gabriel . N e t'y trom­
pe p a s p l u s q u e j e n e m'y trompe 1 

Parce qu'elle s 'obstinait d a n s s o n In­
crédulité, l e j e u n e h o m m e crut devoir 
s'arrêter- d a n s s e s af f irmat ions hasardeu­
ses . 

— Puisque m a comparaison n e t e sa­
tisfait pas , lnsista-t-tl s a n s s e découra­
ger, J'en prendrai u n e autre qui, je 
l'espère, t e fera mieux comprendre le 
p h é n o m è n e que je cherche à t'expli-
enea. 

c J e suppose que nous nous trouvions 
tous deux d a n s le foyer de l'Opéra, lors 
d'un ga la qui a fa i t courir tout Paris. 

« Le foyer e s t rempli de g e n s qui cau­
sent , r ient , s 'exc lament ou discutent 
avec an imat ion , t a n d i s que nous échan­
g e o n s nous-mêmes , n o s impress ions sur 
la so irée . 

« E h bien I qu'entendons-nous ? 
c D'abord le brouhaha confus d e s con­

versat ions qui s e poursuivent autour de 
n o u s ; ensuite , art iculés p lus net tement , 
les propos que nous nous adressons mu­
tuel lement . 4 

€ M a i s pour p e u q u e n o s vois ins élè­
vent la voix o u que plusieurs s e met t en t 
à crier ensemble , le m o m e n t arrivera où, 
quelque ef fort que n o u s fass ions , nous 
n e pourrons p lus nous entendre entre 
nous , n o s vo l s é t a n t couvertes e t n o s 
oreilles obstruées par le tumul te envi­
ronnant . 

c J'espère bien que t u m'accorderas 
ce la ? 

Lucienne haussa les épaules , d'un ges­
te d e lass i tude. 

— O h I souplra-t-elle d'un t o n résigné. 

J e t'accorde volontiers, d'avance, tout ce 
que tu v o u d r a s -

Mais il é ta i t s i visible qu'elle restait 
indifférente à c e qu'il lui disait) al 
m ê m e el le l 'écoutait encore, que Gabriel 
lui pressa d o u c e m e n t les m a i n s e t les 
secoua légèrement pour la rappeler à 
p lus d'attention. 

— Eh bien ! reprit-Il. s 'échauffaat à 
poursuivre sa démonstrat ion, l 'Océan fi­
gure cet te i m m e n s e sal le toute bruissan­
te d'entret iens particuliers, où d e s mil­
liers de m e s s a g e s'entre-croisent, s'enche­
vêtrent ou s'entrecoupent. 

< Quand o n vient de parler â quel­
qu'un, on reçoit soudain une réponse qui 
ne vous e s t pas dest inée , un appel qui 
s'adresse A un autre, i l y a brouillage, 
confusions , quiproquo. Et c'est c e qui 
explique... 

Il s'arrêta court, car Lucienne, d'un 
m o u v e m e n t brusque, venait de s e déga­
ger de son étrente , et dressée d e toute 
s a tail le , d e v a n t lui, e l l e le regardait 
droit d a n s les yeux, avee une express ion 
d'autorité qu'il ne lui avait encore Ja­
mais connue. 

— Assez ! prononça-t-elle, presque Im­
périeusement. Inuti le d'épuiser ton Ima­
ginat ion e n hypothèses qui ne rés i s tent 
pas â l 'examen. 

c Inut i le auss i de chercher â m e 
leurrer sur d e s réal ités que Je n'ai que 
trop pressenties, e t depuis tant d'Heures 
déjà 1» 

c L'exacte vérité sur la s i tuat ion ac­
tuelle, je va i s te la dire, mol. El le e s t 
d'une carte trop éc la tante pour qu'on 
-puisse, a m o i n s d'être aveugle , n e paa 
la voir l » 

(A tutxmj. 
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